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Europe de l’Est, une zone économique

D’une triste économie planifiée à un marché débridé
· Fort taux de croissance dans les nouveaux états de l’Union européenne
Glattbrugg/Wroclaw. Dès le début de la matinée, les voitures sont déjà pare-choc contre pare-choc sur les boulevards autour du centre de la ville historique. Un flot sans fin de véhicules rutilants s’éparpille autour des grandes surfaces de bricolage, des fast-food et des immeubles à façade de verre qui abritent des sociétés internationales telles qu’ABB, Alcatel, Bosch, SAP, Siemens ou Whirlpool. Une image du monde d’aujourd’hui, et pourtant l’illustration d’un profond bouleversement. Car cet environnement qui parait aussi international est situé à Wroclaw, en Pologne, dans ce que l’on appelait autrefois le « bloc de l’est ».

Mais ce qui est le plus étonnant, c’est que Wroclaw n’est pas une exception. Selon les prévisions
, le taux de croissance réel (produit intérieur brut) atteindra cette année 5,8% après 6,1% en 2006 et 6,7% en 2007. Varsovie, la capitale de la Pologne, enregistre 8%, une petite explosion. Revers de la médaille : dans beaucoup de secteurs industriels, la durée du travail hebdomadaire à Varsovie atteint 70 heures. Cela ne semble gêner personne, cependant. Les efforts et l’optimisme sont payants. Pour 2008, l’industrie du bâtiment polonaise s’attend à une hausse des prises de commande de 10 à 15%, un véritable boom. Et la Pologne n’est pas un cas isolé. Des pays comme la République tchèque, la Slovaquie, la Hongrie ou les Pays baltes sont à la même enseigne. L’Estonie et la Lituanie, par exemple, ont un taux de croissance annuel compris entre 9 et 10%. 

Ce que ces pays n’ont pas en matières premières, ils le compensent en investissant dans des technologies d’avenir. En Estonie par exemple, l’accès à Internet est gratuit pour tout le monde, c’est la loi. Et en Lituanie, le nombre de véhicules aux 1'000 habitants est de 422, soit juste en-dessous du taux de la Hollande. Facteur de réussite essentiel sur le marché international, radicalement opposé à ce que l’on appelle les pays du tiers monde, le niveau d’éducation est élevé dans les pays de l’ancien bloc de l’Est. Pendant des décennies, l’éducation obligatoire a été aussi développée qu’à l’Ouest. L’analphabétisme est presque inconnu, et le nombre d’étudiants est élevé. En Pologne, par exemple, presque deux millions de personnes poursuivent leurs études à l’université. En Russie, le nombre d’étudiants a presque doublé depuis 1990. Actuellement, 7,7 millions d’étudiants sont inscrits. 

Entre les grands bouleversements historiques de 1989 et aujourd’hui, il ne s’est pas seulement passé des années. C’est toute une époque qui a changé. Un marché débridé a succédé à la morne économie planifiée. Et l’économie se développe rapidement. Au cours des dix dernières années, par exemple, le PIB des Polonais, mesuré en pouvoir d’achat, a doublé pour s’établir à quasiment 14'000 dollars par personne. Ce qui le place juste à la moitié de celui de la France, alors qu’il était seulement du tiers il y a dix ans. Ce développement positif a sans aucun doute accéléré l’entrée de plusieurs de ces pays de l’Est dans l’Union européenne le 1er mai 2004. Si elle levait les barrières économiques en ouvrant ses frontières aux biens et aux services des nouveaux Etats membres neufs, l’Union européenne apportait aussi une aide directe. Les pays candidats à l’adhésion à l’Union européenne ont eu de 1990 à 2000 à leur disposition une aide financière se montant à 10,6 milliards d’euros. De 2000 à 2003, 3,12 milliards d’euros supplémentaires ont été injectés chaque année dans les dix nouveaux pays européens de l’est ou du sud. 

La croissance dans les nouveaux Etats membres pose cependant également des problèmes à la « vieille » Union européenne. Des mots comme « délocalisation » ou « bas salaires » reviennent souvent dans les débats quand les nouveaux états de l’Union européenne sont candidats à des investissements à l’étranger. Cependant, une opinion se généralise : la production dans les pays de l’est, en raccourcissant même le transport jusqu’au consommateur, augmentera le chiffre d’affaires et produira éventuellement plus d’emplois sur le long terme. Dans beaucoup de secteurs industriels de l’Europe de l’ouest, la production en Europe de l’est ne signifie pas se défaire de quelque chose, mais constitue bien plutôt une étape indispensable pour développer de nouveaux marchés plus importants.

Pays non membre de l’Union européenne, la Russie est à elle seule un moteur de croissance essentiel de l’est, que ce soit par sa taille ou sa population, que l’on chiffre aujourd’hui à environ 142 millions d’habitants. Au cours des dix dernières années, la croissance économique réelle était continuellement au-dessus de 6% et a même dépassé 7% à quatre occasions
. La valeur du PIB russe est de 21'665 trillions de roubles (2005), soit 766 milliards de dollars américains. Au point de vue du pouvoir d’achat réel, la valeur du PIB russe est au moins double de cette valeur. Le PIB per capita se développe rapidement et à 14'000 dollars en 2007, il a déjà dépassé en termes de pouvoir d’achat les niveaux de l’Argentine ou du Mexique, et dépasse d’environ 50% celui de la Turquie
.

Selon des évaluations établies par la banque mondiale, le secteur de la production d’énergie en Russie, avec les autres secteurs de matière première, contribue pour environ un quart à l’ensemble de la production économique du pays. Les exportations d’énergie contribuent environ pour deux-tiers au produit de toutes les exportations. Avec environ un tiers des réserves de gaz naturel du monde, la Russie dispose des réserves de loin les plus grandes et les mieux exploitables du monde. Elle est le plus grand exportateur du gaz naturel, et le deuxième plus grand exportateur de pétrole (après l’Arabie Saoudite) du monde. 

Encore très méconnus, les pays de l’Asie centrale comme le Kazakhstan ou l’Ouzbékistan, sont, en raison de leur appartenance historique à l’ex-Union soviétique, aussi inclus dans a région de l’Europe de l’est par les statisticiens de General Motors.

L’Ouzbékistan a une superficie de 447'400 km² et est – outre le Liechtenstein – le seul pays sans littoral du monde entouré seulement par d’autres pays sans littoral. Avec une population de presque 28 millions d’habitants, l’Ouzbékistan est un pays très jeune : 10,4 millions d’habitants (40% de la population) ont moins de 18 ans, et 17 millions (environ 65%) ont moins de 30 ans. L’économie de l’Ouzbékistan est toujours basée en grande partie sur l’agriculture (l’Ouzbékistan est le troisième plus grand exportateur du coton du monde). Cependant, les matières premières telles que le gaz naturel, l’or et le cuivre, ainsi que la fabrication de produits chimiques et de machines permettent un taux de croissance actuel de 8,1% alors que les ressources ne sont encore que peu exploitées. Le PIB actuel corrigé en pouvoir d’achat est de 2.200 dollars par personne.

Avec des taux de croissance comparables (une moyenne de 9,3% depuis 1999, actuellement 8,7% réels), les quelque 15 millions d’habitants du Kazakhstan sont parvenus à un niveau de vie considérablement plus élevé, avec un PIB de 10'400 dollars par habitant en pouvoir d’achat réel. Avec une superficie de 2'717'300 km², le Kazakhstan est le neuvième plus grand pays au monde, et le plus grand de tous les pays sans littoral. En plus de nombreuses réserves de pétrole et de gaz naturel, le Kazakhstan regorge de mines d’uranium, de fer, de cuivre, de charbon, de cobalt, de tungstène, de plomb, de zinc et de molybdène. Le pays a les plus grandes réserves de chrome, de vanadium, de bismuth et de fluor du monde.
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